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 “Bobo est plus frais que Ouaga”, c’est ce que 
tout habitant dira de cette ville du Sud Ouest du 
Burkina Faso dont est originaire Moustapha Maïga. 
 Entre manguiers et karités, fleuves et colines, 
Mali et Côte d’Ivoire, chaleur Sahelienne et vents du 
golfe de Guinée, Bobo est un carrefour géographique 
et culturel incontesté. Siège du “Volta Jazz”, 
orchestre de “musique moderne” majeur de l’époque 
voltaïque des années 70 dans lequel Moustapha chan-
tait et jouait du saxophone. 

 Bobo est le carrefour de la musique mandingue 
et de la Rumba, de la langue Dioula et du Peul.

 C’est en continuant de chanter dans les maquis 
de la ville qu’au fil des années, Moustapha Maïga 
a cultivé cette variété dont il est l’un des seuls 
représentants aujourd’hui. 
 Parfois Malienne, Congolaise, Sénégalaise, Cap 
Verdienne mais surtout Burkinabé, sa musique est 
un fin mélange de toutes ces cultures.



MOUSTAPHA MAÏGA 
 Ainé d’une famille de 4 enfants. Fils d’un père 
Touareg de Tombouctou et d’une mère Peul. Moustapha 
Maïga est né en 1944 à Bobo Dioulasso. 
 Très vite il fréquente les cabarets, ces lieux 
d’échanges où l’on boit la bière de mil en écoutant les 
griots chanter et jouer du balafon. Il sympatise avec 
un togolais qui lui fait découvrir le saxophone et la 
musique moderne.

 Après l’obtention de son certificat d’étude, il 
travaille comme moniteur dans l’auto école d’Idrissa 
Kone. Amateur de musique, c’est ce dernier qui paye 
à Moustapha son premier saxophone et l’ensemble des 
instruments nécessaires à la création d’un orchestre 
complet. Il réuni Abdoulaye Yago à la contrebasse, Tidi-
ane Coulibaly au chant, Cheikh Lo aux percussions et 
les musiciens nécessaires pour former le Volta Jazz. 

 Tous les orchestres de la ville occupent les 
maquis dansants (bars), pour le Volta Jazz ce sera 
“La Normandie”. Le groupe enregistre de nombreux 45T 
quelques années après l’indépendance de 1960 chantés 

par Tidiane mais aussi par Moustapha, qui laisse son 
saxophone le temps de quelques morceaux.

 Au milieu des années 70, le groupe se sépare et 
chacun fait son bout de chemin. Moustapha continue 
d’écrire et de jouer nombreux morceaux qui aujourd’hui 
résonnent comme des grands tubes dans les maquis de 
Bobo, sa ville, et aussi de la capitale Ouagadougou 
qui après la révolution du 30 octobre dernier, qui a vu 
fuir Blaise Compaoré après 27 ans de pouvoir, se remet 
à danser, libre de ses mouvements. 

 Moustapha a donc repris le saxophone et la scène 
en tant que compositeur, profitant aussi de l’engouement 
international pour les musiques dites de “l’indépendance”.
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ABDOULAYE ZON (BF)
Batterie

GRÉGOIRE YANOGO (BF)
Guitare Basse

CLAUDE GOMEZ (FR)
Clavier / Accordéon

ISSOUF DIABATE (BF)
Guitare solo

La réputation d’un Diabate 
dans le milieu de la 
musique mandingue n’est 
plus à faire. Originaire 
de Tougan, petite ville 
du Burkina Faso proche 
du Mali, son blues mand-
ingues a croisé Moustapha 
pour la première fois au 
sein de Dofini Power.

Insomniac ou noctambule, 
c’est la nuit que Issouf 
passe son temps à jouer, 
quand il n’est pas en 
train d’enregistrer  en 
studio. Présent sur plus 
de 500 albums d’Afrique 
de l’Ouest, son jeu vous 
emmenera parfois dans les 
maquis Ouagalais parfois 
au bord des dunes du 
Sahel, de jour comme de 
nuit.

Formé à l’I.N.A.F.A.C. 
de Ouagadougou et à 
l’Université Musicale 
Africaine de Ray Lema, 
Grégoire Yanogo a su 
rapidement séduire les 
artistes de la place. 

Sans cesse à peaufiner 
son jeu, et à explor-
er de nouveaux horizons 
musicaux, il est le seul 
contrebassiste du Burkina 
Faso en activité.

Victor Démé ou encore 
Cheick Tidiane Seck ont 
fait appel à ses talents 
pour les accompagner sur 
scène.

En perpetuelle recherche 
de nouvelles sonorités et 
rencontres, Claude Gomez 
multiple les projets de 
différents horizons.

Originaire du Jazz, son 
jeu a grandi en chanson 
et en Funk pour enfin 
découvrir les sonorités 
d’ailleurs. Avec Amina-
ta Fall, mais aussi avec 
NGuyen Le ou encore Dicko 
Fils.

Compositeur, arrangeur 
pour le théâtre, créa-
teur de textures sonores 
matière électronique ou 
accoustique, accordéon ou 
piano, Claude Gomez trouve 
l’inspiration dans tous 
les domaines où il pose 
ses mains. 

“Ablo”, dont le père était 
le guitariste soliste de 
Maïga au Distingo Service, 
rythme depuis plusieurs 
années la musique tradi-
tionnelle aussi bien que 
le Jazz ou le Hip Hop.

Django d’Or 2010, Ablo Zon 
a pu partager la scène 
avec nombreuses pointures 
internationales comme 
Didier Lockwood, Xalam, 
Eric Truffaz, Aldo Romano, 
ou encore Rido Bayonne.

MUSICIENS



CONTACTS

GURVAN HERVET
(+33) 06 65 07 39 00
gurvan.hervet@laposte.net

CAMILLE LOUVEL
(+226) 78 82 99 39
farcamille@hotmail.com


